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L a derniere decennie du xx e s. a ete si riche en 
progres dans le domaine des neurosciences 
qu’elle a ete surnommee «la decennie du cer- 
veau» ( decade of the brain). Les avancees ont effec- 
tivement ete extraordinaires dans de nombreux sec- 
teurs de recherche sur les fonctions cerebrales. 

Progres des connaissances fondamentales en biochi- 
mie et en physiologie neuronales, qui ont demonte de 
plus en plus la prodigieuse machinerie cerebrale. 

Progres des techniques d’investigation genetiques qui 
ont multiplie par 30 ou 40 le nombre des affections 
neurologiques reliees a des mutations du code gene- 
tique. Ces techniques ont aussi permis d’ accomplir des 
progres consequents dans 1’ identification des meca- 
nismes physiopathologiques de certaines affections, 
comme la maladie d’ Alzheimer, ouvrant enfin des voies 
de recherche pour des traitements etiopathogeniques 
pour des affections jusque-la sans espoir. 

Progres dans les techniques d’imagerie cerebrale, qui 
ont atteint des degres de sophistication extremes. Cer- 
taines techniques, comme Pimagerie fonctionnelle par 
resonance magnetique (IRMf) ou comme la magneto- 
encephalographie (MEG) permettent de voir « presque » 
en temps reel le cerveau fonctionner (la fenetre de temps 
necessaire pour recueillir l’information est passee de 
quelques heures a la seconde, voire la fraction de 
seconde). 

Progres aussi dans les concepts. Le developpement des 
neurosciences cognitives est le fruit, longtemps attendu, 
des amours timides puis passionnees ayant reuni la psy- 
chology cognitive et la neuropsychologie « classique ». 
Les modeles se sont de plus en plus affines. Ils sont 
d’autant mieux evalues que les techniques d’image- 
rie fonctionnelle permettent souvent de tester les hypo- 
theses chez des sujets normaux, sans attendre qu’un 
patient ait la courtoisie de se presenter avec « la lesion » 
cruciale pour le modele. 


La neuropsychologie a done ete portee par ce flux 
aux avant-postes du progres dans le domaine de la 
recherche. Ces progres ont-ils eu un retentissement 
dans la pratique clinique ? 

Pendant longtemps, la semiologie neuropsychologique 
a eu la reputation d’une discipline esoterique, reser- 
vee a un cercle etroit d’inities. L’interet nouveau porte 
a certaines affections semble avoir l’heureux effet de 
dissiper cette opinion. 

Curieusement, ce mouvement a ete initie par la moins 
« neuropsychologique » des affections cerebrales, la 
maladie d’ Alzheimer et par les demences apparentees. 
Cette affection est caracterisee par une atteinte cogni- 
tive le plus souvent diffuse, tout a fait a 1’ oppose des 
lesions focales qui faisaient le rniel des neuropsycho- 
logues. Pourtant, la prise de conscience de l’enorme 
enjeu de sante publique pose par cette affection a 
conduit a un mouvement de progres des connaissances 
medicales sans precedent. Une pathologie negligee, 
car inexpliquee et sans traitement, est devenue, en 
moins de 20 ans, une des maladies phares de ce nou- 
veau siecle, qui reunit dans un meme combat neuro- 
logues, geriatres, psychiatres et medecins generalistes. 

L’examen des fonctions cognitives dent une place 
importante dans la prise en charge des demences, non 
seulement pour la demarche diagnostique, mais aussi 
comme critere devaluation des essais therapeutiques. 
Petit a petit, on a vu les specialistes puis les genera- 
listes demander des formations a la neuropsycholo- 
gie et s’approprier, enfin, cette semiologie. 

Pres de 20 ans apres le precedent numero entierement 
consacre a la semiologie neuropsychologique et l’an- 
nee ou la Cite des Sciences a Paris consacre une expo- 
sition au « Cerveau intime », La Revue du Praticien se 
devait de presenter a ses lecteurs une synthese des 
connaissances actuelles dans le domaine. Ce numero 
a ete redige par d’eminents specialistes qui ont accepte 
avec beaucoup de courage le defi de presenter, dans 
un format toujours trop petit, des notions complexes 
qu’ils devaient rendre toujours plus simples. Tous se 
sont pretes de bonne grace a ce perilleux exercice. Le 
resultat me semble a la hauteur de nos esperances et 
de l’enjeu : donner envie de mieux connaitre et de pra- 
tiquer cette semiologie d’une richesse inepuisable. ■ 
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